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la présente réunion. Monsieur le Président, il nous faut 
tous reconnaître que ces questions ne disperaîtront pas. 
Il ne s'agit pas d'imposer nos idées et nos valeurs à 
quiconque, ni de donner plus de relief à un élément de la 
CSCE au détriment des autres. Il s'agit simplement de 
reconnaitre que l'Acte final est indivisible et que la 
confiance est fonction des progrès accomplis dans tous les 
domaines. 

Monsieur le Président, j'ai traité en termes 
francs des questions que mon pays considère de la première 
importance pour le renforcement de la confiance. Mais je 
n'en apporte pas moins un message d'espoir. Les problèmes 
sont bien réels, et ils ne disparaîtront pas d'eux-mines. 
Mais si nous nous y attaquons de front et en discutons de 
façon constructive, et si se concrétise l'intention 
manifestée récemment par certains pays de modifier 
substantiellement leur attitude à l'égard de domaines clés 
de l'Acte final, alors il nous sera effectivement possible 
d'avancer. 

En fin de compte, les progrès se mesurent aux 
actes et non pas aux paroles. Une amélioration, même 
modeste, de la mise en application de l'Acte final et du 
Document de clôture de Madrid suffirait pour modifier 
profondément l'existence de millions d'Européens et de 
Nord-américains. Il s'établirait un climat de confiance 
qui rendrait possibles des initiatives plus audacieuses 
dans tous les domaines visés par l'Acte final, aussi bien 
que dans d'autres secteurs comme le désarmement nucléaire, 
le dialogue entre les suverpuissances et l'enrichissement 
des relations entre les Etats participants. 

C'est la confiance qui est en jeu, et il ne tient 
qu'à nous de relever le défi. Si nous reculons devant les 
difficultés, nous ne pourrons réussir. Mais si nous 
gardons intacts notre courage, notre bonne volonté et, 
surtout, notre patience, nous pouvons encore espérer 
réaliser les progrès réels qui feront de nous les dignes 
successeurs des géants non seulement politiques, mais 
intellectuels, culturels et spirituels qui ont bâti 
l'Europe. 

Je vous remercie, Monsieur le Président. 


